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LE PEUPLEMENT

Rappel de la situation ancienne
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Historiqu ement, la zone ( lu p roj et fait parti e de la province du

Niani , l'un des anciens royaumes créés par les Mand ingu es (d éno m ­

més Socé par les Wolofs) le long de la Gam bie . Le peup lem ent

socé était très clai rsem é, occupa nt surtout les axes allu vi aux Ni a­

n i ja So lo n , au sud de Koungu eul , Sand ou gou et leu rs p etits

affl uents. Les p lateaux n'étaient parco urus que par des Peuls , les

Peu ls- .iani , Le seul v i ll age socé de la zone des Terres neu ves est

Diamhou r, co nsidé ré encore au jo urd'hu i comme vil lage" fét iche ,,1

Presque tou tes les familles o nt pour nom Carna ra , fam ill e roya le.

et co ntinuent de pr ati quer l'éch ange de femmes dans une aire très

restre inte - . Les Peuls, à la fois élev eurs et cu lt ivateurs, éta ient

sédent aires, mais d épla çaient fréquem me nt leur habitat d'un lieu ,]

un autre, en fonction surtout des ressources en eau . Pratiq uement

to us les toponymes de [a zo ne sont d' origi ne peu le ; le pou lar ser­

vair de langu e de co m munication et l 'absen ce de droits fonciers

était ca ract éris tiq ue d'un terr itoire peul.

Par la su ite, ma is tard iveme nt, arri vent des éléments toucouleurs et

wolofs , origina ires du sud , de vil lages souv en t situés en Gam bie. Le

vi l lage de M éréro a été fondé par un Tou co uleur - il est encore

chef du vil lage - en 19'53. L'endro it avait été deserte par les Peuls ,

le puits s' ètanr asséché. Le nouvel oc cupan t d it avo ir eu jusqu'à

mille têtes cie bovins. Les gazelles abo ndaient et des li on s ex istaient

encore, ce qui ind iqu e ù quel point la régi on éta it restée enclavée

c t quasim ent vide. Pendant les années soixante, le peuplem ent s'est

renforcé par l'arrivée de Peuls-Foutu (o r iginaires du Fouta -Djall on)

qui fuyaient la Guinée de Sékou Touré. La p lupart se co nsacrai ent

d'abord à la fabrication du charbon de boi s et s'installaient progres­

sivemen t comme cultivateurs au cô té des au tres ethn ies.

En 1972, lo rs (lu d émarrage c.lu Pro jet , le pér imètre alors d èfin i>

co mp rena it 1() v i l lages o u ham eaux auto chto nes et l 'o n y ava i t

recensé 2'50 carrés et 2 300 habitan ts, so ir une densité d 'envi ron



4 ha bitants a u km", en déduisan t la superficie de la forêt cla ssée

qui o ccupe I ~ l partie nord du pé rimètre . Les Peu ls constitua ie nt de

loin l'ethnie d o m inante (tabl r)

Tableau 1

Répartition ethnique
des chefs d 'exploitations

au début du Projet
(en %).

Peuls-Niani 38,0
-

Peuls-Fouta 26,4

Socé 13,0

Wolofs 10,4

Toucouleurs 8,0

Autres 4,2
1

Dès 1974 (tro is iè me an nee de la mig rati o n) , les s ix villag es de

co lon isa tio n seree r du Pro jet 1 co m pta ient dé p p rès de 2 000 hab i­

ta nts, so it un quas i d o ub lement d e la popu la tio n in itia le de la

zo n e En 1978 , un rece nseme nt de la STN faisait ét at de 2 240 habi­

ta nts p o ur les s ix pre mie rs villages , 1 720 pou r se p t villages du

Proje t 2 ( les de ux d ern ie rs n 'étaie nt pa s ac he vés ), et 680 installés

dan s des villages a utochto ne s . so it un tot a l de 4 640 personnes- . Il

ne se mbl e r as q u 'il exi ste d e d o nnées fiab les pour les années su i­

vantes . mais l'on peu t es timer que, même e n tena nt compte J'un

a cc ro isse m en t vrai se m bl ab le me n t s u bs ta n tie l d e s p o pu lation s

d 'au tres orig ine s , les Sereer constitua ient d ès lors l'é lé ment le plus

important J e la popu la tion de la zo ne des Te rres neu ves .

Le recensement de 1987

En l'a bse nce d e d onnées d émographiques récen tes . il es t Jécid C:

e n 1987 J e proc éde r à un recensement. Une e nqu ête préa lable ,

e n mars-avril. a cons is té ~l l' tJ blir la l iste nomi nati ve de to us les

chefs d' exp lo itatio n ( les " cu isines ,,) : o n t é té re te nus les villages

co m p ris clans le p érim ètre d 'orig ine , p lus to us ceu x dan s lesquels

se trou vent dcs Se ree r. qu 'ils so ie n t ve nus avec la STN o u non. O n

d éte rm ine ainsi , d'u ne laco n que lqu e pe u a rb itra ire mais il fau t

bien ad opter une d éfin ition, un e " zo ne d 'influen ce du p roj et

Terres neu ves », Sur un rot a i Je 1 845 ex p lo itatio ns , répa rt ies clan s

39 vi llages , o nr é té dé nombrées 911 cu is ines se rec r (so it 49 ""J) ,

d ont 703 J an s les 16 villages " de colo n ixatio n -, c'cxr- à-d ire c réés

p a r la ST N, e t 208 d an s 14 v il la ge s d its au to chton e s>, so ir

30 im plan ta tio ns en ro ut .

Dans to us les villages o ù des Sereer sont insta llés , u n plan fur é ta­

bl i avec re pé rage nominat if des ca rrés sereer. Su r la ha se de cette
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infor mation , o n a rece nsé ensuite les village s cie co lon isation de

façon ex ha ustive (y co m pris les nouxcree r qui peuvent s'y tro u­
ver ) , e t un iqu eme nt les Seree r cl an s les autres villages.

Co ncernant les immi grants sc-reer, la popu lation recensée co m­

pre nd donc d es indi vidus install és par la STN, d 'a u tres venus
spont an ém e nt, e t les naissa nces s urven ues da ns les famill es de

migrants . Les résultats pe rmetten t d 'éva lue r l'év olution démogra­

phique et de reco nstitu e r e n gra nde partie l'h istoir e de la mig ra­
tio n, du moins .fj ou r les familles toujours r èsidentes'i

Données d'ensemble

Il co nvient de rappeler d' ab ord certa ines notions qui , d' ail leurs , so nt

valab les pour l'e nse mble du Bassin arach id ier sé néga lais: l'unité de

rés ide nce , appelée " ca rre " o u " conces sion " Cmbind en seree r, heur
en wo lof) comprend le p lus sou vent plu sie urs ménages dont ce r­

ta ins peuvent ê tre ind épe nd ants du chef de ca rré. O n dist ingue ,

dans ce cas plu sieurs " cuisines" (se ree r ngale, wolof nd ieul) qui
correspondent à la noti on d'exploitation agricole . Les Peul s-Fou ta,

e n particu lier, so nt so uve nt e n situa tion de " cuisines secondaires -,
hé be rgées dans un carré d éjà installé . Du fait que des chefs ci e cui­

s ine d' et h n ies d iffé rentes pe uv e n t co hab iter dans u ne même

con cession , o n retiend ra la " cu is ine " comme l'u nité la plus perti ­

nente (et l'o n utilisera indi fféremment le terme - e xp lo itatio n ,,).

Sur la base du recenseme nt de 1987 pour les Sereer (7 750 per­

sonnes o nt ét l' dénombrées) et de données anté rieu res sur la taille
mo ye nne cie l'e xpl oitation pou r les autres e thnies , la po pulation
to ra le de la zone co nsid ér ée 09 viliages) pe u t êt re es timée cl

14 500 habitants . La répartition ethniqu e se trouve tota lement modi­
fiée , pa r l'afflu x des Sere e r q ui rep résentent 5Y :< de la po pulation ,

mais au ssi par la po ursuite de l'a rrivée des Peu ls-Fouta , ma inte nant
auss i nombreu x que les Peul s-Xiani (14 % pour chacun de ces deux
groupe s) , les autres e thnies ne représentant plus que 19%.

- -
Villages de Villages Population

Ethnies colonisation autochtones Ensemble estimée %

Sereer 703 208 911 7750 53--
Peuls-Foute 133 324 457 2 100 14,5
Peuls-Niani 2 200 202 2 000 14
Wolofs 36 95 131 1300 9
Toucouleurs 20 50 70 700 5
Socé 3 32 35 400 2,8
Autres 16 23 39 250 1,7
Sous-total 210 724 934 6 750 47

Total 913 932 1 845 14500 100
% 1 49,5 50,5 100

-
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Tableau Il

Nombre
de " cuisines"
selon l'e thnie
du chef
de cuisine
en 1987.



En disting uant les chefs de cui sine im m igrés c t les a utochto nes ,

d 'a près leu r lieu d'or igin e" , la pa rt de la po pula tion im m igrée l'eut

ê tre g lobaleme nt es timée ~l 7 ') '/ .

Po ur appré hender d'u ne façon l' lus rigo ure use l'évol u tio n de p u is

la situatio n ancienne , il es l n éce-ssaire d e reco urir à des chi ffres

co m pa ra b les , e n co ns td érunt u niqu ement le périmètre défin i ini tia ­

lement, lors d u dema rrage du p rojet Pour 291 e xp lo itat io ns recen­

s ées en 1972 , o n en d é nombre , en 1987, 669 da m les villages

a nc iens ( + 130 ",\,) et 6') 1 dans les villages créés pa r la s uite , so it

1 320 a u tota l e t un acc roissement cie 3')0 %. La popula tion corres­

l' anda nte peut être estimee à l a 200 personnes, contre 2 300 en

1972 , so it po u r ')')0 km' u ne d ens ité cie 18 ,5 ha b ita nt s a u km'

co ntre 4 J l'o rig ine . Le v illage-centre de Mèr éto , en particulier, o ù

se tie n t ma intenant un ma rché hebdo mada ire très acti f s'es t déve­

lo pp é de faço n spectac ulaire e n passa n t d e 32 ca rrés en 1972 J

207 en 1987.

L'implantation des Sereer et
ses conséquences

Le flux migratoire . ~l l'ori gine très e ncadre , a abouti à la créa tio n

d 'un" cxpace se rec r ", do nt k s poi nts fort s so nt b ien s ûr les villages

d e co lon isatio n mai s q ui co nce rne l~'gal ement les villages a uto ch­

tones . Depuis l'arrêt du programme de: migration, l'espace initia l du

p roj et a te nd a nce J s' et e nd re l'l :1 se de nsi lter par l'arr ivée d e

migran ts spontané s À partir de la formid able impu lsio n don née pa r

le proje t J une- rég io n q ui éta it rc st('e so us-pe-u plée e t so us-éq ui­

pée , se dévelo ppe un milieu humain co m posite a ux limites floues.

OL I les cliva ges d'o rig ine enlre col o ns e t au to ch tones , et selon l'ar­

part enan ce e thniq ue , o nt u -nda ncc ;'{ s'L' ~;tOm re r. ( fig . 1, 2 e t 3 )

Les im migra n ts o nt ,"l" insta llés clans les · .(' Ile villages c réés ex

nihi lo e t duns ce rtains villag es autoch tones où la ST>· organ isa it

le m a rri v ée . l,"; regro upan t en vé rit a b les .. qu a rtie rs de co lo ns " e t

leu r a ttribua nt d , ' ; te rrain s pique tés ;'1 l'a van ce ( Fo u la-Ko lo n, F ;l S ­

Nd im be lam '. Fas-Nd iaycn c- . e tc . ) C" !'t; linc:s d e ces impl .u u.uions

ont éch o u é, not amme nt d an s des villagc-. en majorité pv uls (Ga llé,

Saré-Mln li) ~ les Sl'I'ee r en sont repa rtis très rapi de ment pou r s 'ins ­

tall e r a ille u rs. D'a u tre pa rt . il 'i' y ~ I eu auc u n «ssa i (l'inst all atio n ;l

D iarnbo ur, le se ul village socé de la zo ne .

Depu is l'achèveme nt du program me d e co loni sa tio n de la STi\',

u ne seule tenta tive de créa tio n d'u n no uvea u village es t interve ­

nu e , de fucon très réce nte . Elle est d ue ;l l'initi a tive d'un ma rabout

mo u rid e de Touba , qui venait fréqu e m ment visi ter ses talib é dans
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Figure 1

La création d'un espace sereer dans la zone des Terres neuves.
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les villages se reer des Te rres neu ves . Il s'es t fait attribue r un te r­
rain pro che du village de Kouko u, o ù il a passé l'hi vernage e n
198'5 pour faire com mencer le défric he me nt de s terres e t le creu ­
se ment d 'un puits . Une d izaine de familles sereer du Baol so nt
ve nues le rejo indre I ~I saison suivan te et il espère a ttire r cl es

sou rga s usce ptib les de s'insta ller par la suite . En 198'5 , les gens ci e
Koukou avai ent cultivé pour lui un cha mp d'arachide , ce q ui ;j
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sere er

pe rm is a ux arrivants d e Sl'I11e r du mil [Jo ur le u r pre m iè re ca m­

p ag ne un sc hé ma cla ss ique de I:t colon isation mara b outique ,

hie n qu' à petite é che lle da ns h - cas prt' ,~('llt ,

Sur 099 c hefs d e ca rré serec r re c<.:'n s('s en 1907 (po ur 9 11 exploita ­

tio ns les " cui si nes se conda ire-s sont très ra res ) , 742 o nt déclaré

être ve n us a vec la ST". e l l '5 7 se so nt in srall c« spontanément.

D 'a illeu rs , les" col ons" re cr u tés par la ST,> n 'é ta ient pas to us

Se re e r : 8') a u tres l'hd 's de carré , presCJ ue tous \X!olofs o u Tou co u­

le u rs , sont ('g: tle m e n t a rrive s dans le ca d re d e ce tte o péra tio n.

G lobalement, su r le s 900 concessions ins ta llées par la STN cie I 972

à 197 9. 827 ét aient encore pr ésente s lo rs du rece- nsement , so it un

tau x trl's s ig n ifica tif d e 92 olt,

Les Screer représentent 7ï (~o des cuisin es (et t)'5 'X, J e la p opula­

tion) dans les villages de co lo n isa tio n e t 2';J°;[l da ns le s vill ages

au tocht ones, Les v illages de co lo n isa tio n rl' :~ro u pen t 70% de la
population sereer recensée (7 752 pe rsonnes a u io taD, con tre 22 Gir,

dans les villages a utochtones , Q uant aux no n-Sereer install és dans

le,'; villages d e co lo n isa tio n, ce so nt, ou tre les \\Ïolo[s e t Toucou­

le urs dé jà ment ionnés . pre sq ue to us des Peu ls-FOUla, le plus sou­

vent ch a rbo n nie rs et d o n t la p résence est très instab le , en fonction

d es po ss ib ilité» d 'e xplo ita tion de la fo rêt. En J98 7, ils éra ie n t su r­

tout concentre - à Diagk :';ine et Da ro u-Fall. De fait , les autoch­

to nes ne s' inx tu lle n : pratique m e nt jamais dans le s no uve au x

villa ges créé s par LI STN

Les si x premie rs viilages . ceux clu p rojet pilote , a p pa ra iss e nt ne ne ­

ment plus « so lides .. qu e les a utres k-s cld'l'Clio ns y so n t ran-s e t

to ujours cOIlI[IL'ns c",,·s pa r cie nou veaux a rriva nts , Certains villa ges

d e la deuxi ème pkl ';<': so nt aujo urd 'hu i e n pe ne cie v itesse , e n par­

ticulier ceu x s itu es le p lus à l'o uest la qua lin: des sols y es t sans

cloute inferieure et sur to u t. ils ont mo ins bénéfi c ié d'amél iorations

s u r le plan cil' l'hydrau lique ,

La date de c r éa t io n des ca rrés s e re-e r dénomb ré s co rre s pon d

.-ssen tie lle m e nt au x de ux vag u(' ,~ d e mi g ra tion 30 % d e J972 ,1

1974 (Proje t 1) et '59% d e 197() ,) 1979 ( Pro je t 2) . Le mouvement

s 'a rrê te e nsu ite [J1l" Ci u,' comp lcuu rc nt - pério d e co rn ' ;po nd a n t à

de- a nnées d,_' p luv iométrie très ci(·ficiraire - l' o ur reprendre ti l '"

récemme nt 56 ca rrés nouve-aux insta ll ès e n J986 e t 10 en 198 7 ~)

I ~ I date du recen se -ment . Q ua nt a ux l ie-u x d 'origine , 69 'X, d e s

m ig rants so nt ve nus (1," ; arrondi ssements du Sine , 1'5% des marg .",

d u Baa l et 10% clu Sa lo u m,

Les ch efs d 'e xploita tion sere-er sont p o lyga mes ;1 4 2 %. proportion

trè ;; 0Ie' '':(· qui peur ê tre cons idérée comme un bon indice de réus­

site a ux Te rres ne uves La raille moyenne de l'ex plo ita tion s'é lè ve à



8,5 personnes (extrêmes 1 et 28; fig. 1); elle était de 6,6 en 1974,

pour les 300 colons installés au cours des trois premières années.

Entre-temps la composition des familles a notablement changé à

une situation" pionnière" avec prédominance d'actifs masculins
jeunes a succédé une composition plus équilibrée, par accroisse­

ment du nombre de femmes et d'enfants.

Tableau III

Évolution de
la composition

moyenne
des exploitations

sereer.

1974 1 1987

Hommes 2,5 1 2,6

Femmes 1,4 2,0

Total actifs 3,9 4,6

Enfants 0-5 ans 1,5 1,8

Enfants 6-14 ans 1,2 2,1

Total 6,6 8,5

Dans les villages dits autochtones, [lresque tous les chefs d'exploi­

tation sont nés aux environs (arrondissements de Koumpentoum
et Maka, proche Gambie), à l'exception bien sûr eles Sereer et du

fort contingent de Peuls-Foutu originaires de Guinée. Il ne s'est

clone pas instauré de mouvement majeur de migration spontanée
à partir des régions de l'ouest (Bassin arachiclier ancien). D'autre
part, 21 % seulement de ces autochtones (c'est-à-dire Wolofs, Tou­
couleurs, Peuls-Niani et Socé) sont nés dans le village où ils rési­

dent actuellement la population locale est clone très instable, se
déplaçant facilement d'un village ,1 l'autre (les plus stables étant
les Socé). De surcroît, 45 %, ne .sc sont installés dans leur village de

résidence actuel que depuis 1972. date qui correspond au début
du projet. L'opération de colonisation a certainement provoqué un

attrait pour les habitants des régions proches. en accentuant la tur­
bulence locale du peuplement.

LÉOUIPEMENT
DES EXPLOITATIONS

Lors du dénombrement des exploitations qui a précédé le recen­
sement des Sereer, un recensement rapide du matériel agricole.
des animaux cle traction et du cheptel bovin a été effectué simul­
tanément. Les résultats permettent d'apprécier les différences entre
colons et autochtones; ils peuvent également être comparés à des
donnees antérieures.
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Le tabl eau IV regroupe le.... pri ncipa les don nées conce rna nt les
1 84 5 exp loitat io ns re ce nsé es. Elle s s o n t réparti e s e n trois

catégories Sereer. aut res e thnies e t Pe uls-Foutu, ce s dernie rs

co nstituant un cas part iculier. En moyenne, le niveau d'équipem e nt

des exp loitati o ns se ree r es t nettement supérieur à celui des autres
et hnies, no ta mme nt en Cl' qui concerne les bœufs de travail e t le

matériel .. a rara -. Cec i s'ex p lique par l'oblig ation qui était bite aux

colon s d 'acqu érir dès leu r insta llation un équipem en t standard, ave c
un crédi t à moyen terme, Mais la traction équine s'es t éga leme nt

développée dans les ex p lo itatio ns sereer, ave c un nombre moyen
de ch evau x maintenant supe rieur à celui de s autres expl oi tatio ns ,

,- - - - -
Nomb re Paires Chevaux Ânes Arara Houes Semoi rs Charrettes
d'exploi- de
tations bœu fs

Sereer 911 745 1 355 171 877 669 1 091 557

Peuls-Fauta 457 17 183 129 33 168 192 96

Autres 477 142 649 189 196 420 524 240

Total 1 845 904 2 187 489 1 106 1 257 1807 893
- - - ---

Moyennes 1
par exploitation
Sereer 0,82 1,49 0,19 0,96 0,73 1,20 0,61

Peuls-Fauta
1

0,04 0,40 0,28 0,07 0,37 0,42 0,21

Autres 0,30 1,36 0,40 0,41 0,88 1,10 0,50
---- -

Tableau IV

Équipement par ethnie
(tous villages) ,

Le tab lea u v appo rte un e informati on supplémentaire , qui rend
mieu x co mpte de la réa lité de l'équ ipement des ex ploitat ions les
un ites de tract io n o nt été cumulées (pai res de bœu fs , chevau x,
ân es) ainsi que les outi ls de sarclage (qui comprennent tro is types
de maté riel bâti arura , hou e Sine et houe occidentale). Globale­
ment, Jes taux d'explo itatio ns équipées sont nettement plu s élevés
chez les Sereer. en animau x cie traction co mme en ma ter iel. ris so nt
très faibles chez les Pe uls-fauta, beaucoup d 'entre eux se co nsa­
Ga nt presqu 'exclusive me nt à la fabrication clu cha rbon cie bois , En
revan che , le niveau (l'équipe me nt moyen o bse rvé sur les exp lo ita­

tions équ ipées varie peu se lon les trois e nse mbles ethn iques , Il co r­
respon d à pe u près au x nonnes co mmuné me nt ad mises.

[,<1 rép art ition se lon le mod e cie traction prése nt sur l'exp lo itat ion
pe rmet des consta tat ions intéressa ntes (tabl. \1). La trac tion bovine
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Tableau v

Exploitations
équipées.

Unités de Outil s de Semoirs Charre ttes
traction sarclage

--
Sereer
Nombre 2 271 1 546 1091 557
Exploitations
équipées 861 1 842 818 532
% exploitations
équipées 95 92 90 58
Moyenn e par
exploitation équipée 2,64 1,84 - 1,33 1,05

Peuls-Fouta
Nombre 329 201 192 96
Exploitations
équipées 162 143 149 94
% exploitations
équipées 35 31 33 21
Moyenn e par
exploitation équipée 2,03 1,41 1,29 1,02-
Autres ethnies
Nombre 980 616 524 240

1 Exploitations
équipées 420 ~300 220
% exploi tations
équipées 88 79 80 46
Moyenne par
exploitation équipée 2,33 1,63 1,38 1,09

._,-

se ule est de venu e très rare 00 0;(, che z les Seree r, 6% l'our l'en­

se mble des exploitations) . Globa lement, elle es t en régress ion , ce
q ui co rrespond à l'abando n par les ag riculteurs de certa ins th è mes
tec hniqu es préco nis és à l'o rigine (surto ut la bour o u g rattage d u

so l, e t bu ttage du cotonnier ). Le cheva l es t pr éféré p o ur la rap id ité
d 'e xécu tio n. pa rticulière ment po ur le se mis . I3ien so uven t, le s

pai res de bœ ufs ne sont utilisées q ue p our le " so ule vage " de
l'a rach ide ~l la réco lte , op érat ion qui réclam e une ce rtaine p uis­

sa nce de l'attelage . L.1 traction bovine reste bea uc ou p plu s pré­
se n te che z les Sere c r q ui. ~l l'or igine , receva ie nt to us une paire de

bœ ufs , mais la p roportion es t tomb ée ü 6'5 'Yc.l, co n tre 2') o/l1 pour les

a utres e thn ies , sa ns co mpter [es Peu ls-Foura ( rOUI' ces dernie rs ,
65% ne poss èdent a uc un animal de tract io n).

Tableau VI

---r;;:ts Che'~1 Â,e _N"rBoeufs
Répartition 1 seuls + Cheval

des exploitations
selon le mode Sereer 89 506 248 18 50 911

de traction % 9,8 55,5 27,2 2,0 5,5 100,0

(tous vil/ages - Peuls-Foute 3 13 100 46 295 457
N = 1845). % 0,7 2,8 21,9 10,1 64,6 10kjAutres ethn ies 24 93 259 44 57 477

% 5,0 19,5 54,3 9,2 11,9 100,0
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Conce rnant les se uls villages a utoc hto nes , e n exclua nt les Se reer

q ui s 'y sont installés pa r la s uite, les taux d' éq uipement en 1972

(rece nseme nt effectué avant Je déma rrage du projet) peu ve nt ê tre

compa rés à ceux de 1987 (tabl VII)

46

285

Charrettes

174

625

Semoirs

165

527

Houes

8

160

Arara

108

282

Ânes

82 106

102 747

Paires 1 Chevaux
de

bœu fs

724

291

Nombre
d'exploi­
tations

- - +-- - -t- - - +---- -
19721~ __-1--__--'-

Tableau VII

Comparaison
de l'équipement
en 1972 et 1987
dans les vJ1lages

autochtones
(Sereer exclus) .

Ces données globa les po rten t s ur 29 1 explo ita tio ns présentes à l'ori­

g ine, e t 724 e n 1987 On ne dispose ras de la ventilatio n par e thnie

e n 1972, mais la co mpara ison pe ut être considérée comme va lab le

ca r la p roporti on de Pe uls-Fouta est restée à peu pr ès la mêm e (42%

des cu is ine s e n 1972 et 'Î ')% e n 1987) . Les tau x d 'équipement se

sont forte ment améliorés sur la période, à l'exception notable des

paires de bœufs . Da ns les années précéd ant la m ise en œ uv re du

p rojet, la traction bovine et le thème du labou r ava ie nt été largeme nt

d iffusés par la CFDT; to utes les ex p lo ita tions en trac tion bovine dis­

posa ie nt d'une charrue (ces c ha rrues o nt maintenant disparu , o u

sont inutilisées) . Dès la ca mpagne 1974-75, on o bse rva it un rec ul

spectaculaire de la tracti o n bovine , révé lateur de la désaffect ion à
l'égard de 1,1 cu lture du cot on . En 1987, 12 % se u lement des ex p loita­

tions autoc hto nes disposent cie la tracti on bovine, contre 23 % en

1972, et corrélativeme nt, 1<1 traction équine s'es t bea ucoup dévelop­

pée elle est presente dan s 44% des ex plo itations, contre 13 0,1) e n

1972 Glob alement, le pourcentage des exploitations ayant au moins

un an imal de traction passe de 57 % en 1972 à 68% en 1987. Pou r le

matériel. les taux d'équipement moyens sont en ne tte progress ion, e t

l'o n rem arque e n particulier le succès du bâti a rara , qui é ta it qu asi

inexistant en 1972 . Im posé d'abord aux co lons se reer, ce lyre de

matér iel s'est e nsuite largeme nt diffusé pa rmi les autres ag ricu lteurs.

LA SITUATION FONCIÈRE

Dans les village s d e co lo n isa tio n cré és de toutes p leces pa r la

51'1\, les agri culteurs s 'éta ient vu attribuer deux lo ts d e te rre de

') hectares chac u n , s itu és transve rsale me nt à deux " bandes n de

défri ch em e nt mé can iqu e , q u i fa isaient 2 500 mètres d e long sur

374
Pilys.,lns
seree!



100 mètres de large. Des coulo irs formant br ise-ven t é ta ie nt ména ­

gés e n tre les lot s L'essentiel des parcelles des 50 exp lo ita tio ns

d 'un village é ra ie n t a insi ré pa rti es s ur quatre gr a nd e s band es

pa rall èles. le village ét an t situ é a u ce ntre de ce dis po siti f Cc

sché ma d 'aménageme nt avai t é té respecté dans ses g randes lignes .

Il persiste et continue :l m arq uer le paysage mais, très rapidem ent.

les beso ins sc so n t ré vélés su péri eurs a ux supe rficies a llou ées .

Dès 1974, les colons install e-s en 1972 menaient en cultu re plus de

10 hectares e n moyenne . L'extension Sl' fa isait pa r des d éfriche­

me nt s dit-, " p ira te s " e n deh o rs du sch éma pré vu , et pu r des

emprunts auprès de villages autochto nes vo is ins .

Pendant tou te la pe riod e de p res e nce de la STN (qu i, rap pe lons-le ,

disparaît total e ment en 1985), il se mble qu e , s i ell e n'ava it pa s pu
s'op poser il l'exte ns ion plu s o u mo ins a na rch iq ue des défrich e­

ments , d u mo ins la gestion des " lot s STN " était restée assez rigo u­

reu se . Avec la to ta le indépendance des " ex-colons ", on :lss iste :l

u ne g ra nde dive rs ifica tio n de s s itu a tio ns, ~I de s redi stribu tio ns

selon des stra tég ies familiales et , cl an s une ce rta ine mesure , à l'ap­

pari tio n d'un " ma rché de la terre r,

Selon les terroi rs de co lo nisa tio n, la d isparité des disponibilités e n
terres es t considéra ble Dans l'ensem ble , k ." p rem ie rs villages crées

ont bé néficié d'une situ ation privil ég««, :1 la fois par la qual ité des

sols e t la très faible densite- de la po pulatio n autochto ne. Encore

fa ud rai t-il nu ancer cas par cas, mai s il n'a pa s ét é p oss ib le de
recu e illir le .-; do nnées pe rmettant une an alyse fin e . Une en qu ête

fiabl e su r les q uestio ns fonc k-res nén 'ssit e un quest ionnement

insistant , qu'il n' était pas q ue-stio n d 'inclure dans le re ce nsem ent

géné ral ci e la po pulation se rc er. Il faut donc se limiter aux obse r­

vation s faites auprès d' un éc hantillo n (cf. cha p . 9) d 'une qu aran­
tain e d' exp loita tions qu i o nt fait l'obj et d 'un su ivi, [l'Va rties dans

les tro is village s de Dia gl é-Sine, 1)iamaguènc ct Keur-Daouda

Depuis 19H6, des d éfriche me nts re pre nn ent de façon vigo ure use ,

e n re latio n se mble-t-il avec un e p luviomét rie plu s fav ora ble q ue

les an nées précédentes e t, J 'autre' pa rt, avec l'activité cro issante (e t
so uve n t c land est ine ) d es cha rbonuic rs co u pe ur s de bois da ns
to ute la zo ne . Fait s ignificatif J ce t éga rd , les brise -vent q ui é ta ie nt

res tes à pe u p rès pré se rvés p e ndant plus de d ix ans , so nt en tra in
de di spar aître . A D iag lé-Sine en pa rtic ulie r. ils o nt é té p r.-sq ue
complète me nt é lim inés e n deux a ns , Bien évidemment, ta libe rté

laiss ée aux ag riculteurs depu is la disp arition de la :~T\, y est po ur
quelque chose , ma i.., la re prise des dé frichements ap paraît géné rale

e t ne conce rne pas qu e les Se rce r : da ns les villages a utochto nes.
il faut tenir co m pte de l'a fflux d 'aut res m ig ra nts , no tamme nt ,1

Méréto q ui compte maintenant prics de 200 co nces s ions . Depuis la
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mise en pla ce des Commu nautés rural es, des autori sations sont

nécessair es po ur toute nouvel le insta llation et tou t nou vea u défri­

chement ; les demand es so nt actu ellem e nt très nombreu ses et se m­

blent être sat isfaites de b~'o l1 très libé ra le par les Conseils de C RB

Dan s les villages de co lonisatio n, des faits no uveaux so nt int e rve­

nu s : les redistributio ns de " lors STN " c t la tentation pour les

Sereer de s'ap prop rier des terres au x dépens des terroi rs autoch ­

ton es, Du tem ps de la STl'\, les lots q ui devenaient vaca nts [XH

suite de décès ou ci e d épa rt d'un co lon (re to ur au Sine ou dé pla­

cement dans un autre village. circo nsta nces qui so nt deve nues de
plus e n plus fn:'L! uentes ;I U fil de s années) , é ta ient r èattr ibu és <\ de

nouveau x ca nd idats ;\ titre gratuit , so us réserve cJ e reprendre à
leur co m pte les éventue ls créd its sur l'équ ipement qui pouvaie nt

subsiste r, Le plu s sou vent, un me mbre de la famill e é tait agréé , s'il
en e xistai t un, Des stra tl'g ies famil iale s o nt pu dès lors s'exercer ,

un fils ma jeur, dé jà mari e , se faisant a ttribue r un lo r vacant sans

po ur aut ant qu'il y a it sc issio n effective , De cette façon , des patri ­
moi nes fo nc ie rs du typ e" deu x lot s , une seul e explo itation -, se

sont co ns titués, so us l'autor ité du même ch ef de famille , Avec la

disparition de la STN, o n vo it apparaît re, en dehors des cas o rdi­

naires de succession au sein de la fami lle , des négociatio ns de lo ts

lorsq u 'une famil le q u itte le villag« . Pudiqu eme nt, on d éclare

" vendre la mais o n »; e n réalité , au vu des prix atte ints , c'est bien

la terre q ui l'st l'ob jet cJe la tran saction Il n'est pas facile de se
faire un e idée des prix pra tiq u és, les ré tice nces so nt g randes da ns

ce do main e e t des informations ne sont recueillies q u 'au hasard

cJes co nversatio ns Des chiffre s très variables on t é té cités , a llant

du dériso ire à .300 OOU francs. C'es t S~ll1 S do ute à Diaglè-Sine que

les tra nsactions sont les plus nombreuses, ce q ui s'exp liq ue p ar la

croissance exceptionne lle de cc village (p lus de 70 concess io ns ,
alors q ue la norme é tait de Sa) c t au ss i pa r l'exce llente qualité des
te rres , De très informe lles au d ébut, il semble bien que ces trun­

sa crion s so nt en passe de deve nir l'a mo rce d 'un " marché foncier"
Bie n e nte nd u, ce march é de gré ;'1 g ré est fon ction de l'urge nce d u

besoin d 'a rgent e t, duns certain s cas , il doit prendre e n com pte
des e ndetteme nts an tér ie urs, Dcs o ppo rtun ités peuvent se présen­
te r, co mme ce cas, pe ut-ê tre isolé ma is q ui paraît significatif : un
agri culteu r disposa nt dé jà de deu x lots , le second ayant été récu­

pér é au d épart d 'un frère , en a ve nd u un 300 UUO francs p our e n

rachete r un a utre quelque temps plus ta rd :\ 1SO 000 fra ncs, a u
d ép art (l'une famil le e n totale d écrépi tude

Con cerna nt les rarpo ns avec les autoc htones, les co lo ns se reer
o nt, (k'" les d ébut s. b én éfici é de Li to tale libér a lité des prêts de

terres e n vig ue ur dans la région . duns un contexte d'excellentes



relations, en pa rticu lier avec les Peuls. Mais il se m ble que , trè s

vite , la confian ce des Peuls ait é té' éc haud ée : ils se so nt re nd u

compte qu e les Se reer cherchaie nt à gJgne r du te rrain Les in for ­

mations recue illies à Diaglc-Sine sont aSSl'Z éd ifiant es . Il n'a jamais

existé de limite précise av ec le te rro ir vo is in de Gallé , situé au

nord . Les Seree r ont défriché cl an s cette di rect ion e t ils ont , par

aille urs, em prunté des cha mps , le tout ét ant très imbriqu é . Se lon

les gens de Ga llé . les Se ree r étenda ient les défrichem ents ,[ partir

des parce lles em prun t ées, so it pe u avant le se mis, so it juste ap rès

la réco lte : en suite . au moment de rendre le champ ,[ son proprié­

tai re , ils pr étex taien t de ce tte augmentat io n de sur face pour trich e r

sur la limite . Puis ils o nt proposé des so mmes d' argent pour des

em pr unts de lo ngue du re e . et invoqu é la Loi sur le Do ma ine
nati o nal pour se faire reconnaît re comme oc cupa nts ,[ titre défini­

tif. Ils o nt ég alement p rop osé des achats pu rs e t simp les (pour des

som mes dériso ires que lques millie rs de fra ncs l'hectare) et ce r­

tai ns autochtones ont acce pté De tou t cec i ont résulté pas mal

d 'h isto ires q ui so nt all ées jusqu'au sous -préfet. Des arra nge ments

ont fina leme nt é té trou v és entre le délégu é des colons ST1\' et le

ch ef de village de Gallé . D'après ce de rn ier , les choses se sont

e nsu ite ca lmées , ca r les Se ree r. ne d isposant p lus d' autant d e

semen ces qu'a uparavan t, éta ien t moin s en vah issants Mais il pe nse

qu'il lu i fau t reste r vigil ant il repousse to ute propos itio n des
Sereer pour ach eter de la te rre , ru ais reco nnaît q u'il es t possible

que ce rta ins habitan ts du village ve nde nt sa ns rien dire. Touj ours

sel on lui, " les Serce r ont amené le Domaine na tion a l .. , chose qui

jusqu 'alo rs était ro talenu-nt théorique pou r les Pe u ls.

Des p rob lème s simila ires, peut-ê tre même plus graves, ont é té

s ign al é s au Vill age 7 , aux l ll'pens d e s Pe u ls d e Ka l o rn . En

revan che , les Pe uls de Sar è-M fa l i, vo isins de Diamag u ène , au sud

de la zo ne de co lon isation, dise nt q u' ils Ct' so nt te nus sur leurs

gurdes cl és le d ébut. Une limit e ne tte et reconn ue a é té tracée

e ntre les deu x villages : e lle se s itue ;', 100 métres e n arrière du

de rnier lot des ba ndes de clc fri chcme nt mécanique et a été exi gée
pa r les Pe uls auprès de la Direc tion de la ST\ Ils ve ulen t bie n

p rête r des cham ps a ux Seree r, ma is n'acceptent rien e n éc hange.

Se lo n un inform ateu r du village (q ui d'aill e urs tait pa rt ie d' u n

Con se il de Commu nau té rura le ) " Le Sere er aime trop la terr e , il

faut pa rler clair avec lui -. II convient de précise r que Sa r é-Mfal i

es t le village le plus authe ntiq uem ent pe ul de la zone (v illage-rue

typi qu e , familles d' o rig ine cu ptive don t les maîtres ér a ie nt que lque

part dan s le Fe rla , e t qui o nt de ce fait ga rdé une so rte de rep li

sur e ux-mê mes et une grande coh ésion ), alo rs q u'à Gallé la popu­

lation est depuis lon gtem ps composite (dans tes débuts d u Projet .
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le ch ef d e village é ta it d' aill eurs un \Xfo!o f) . Da ns les d eux villages,

des ten tat ive s d 'ins ta llation de Sereer ont e u lieu ; la STN ava it

placé six Fa m illes à Sar é-Mfnli dès 1976, puis d'autres lami lles sont

venues spc nran érn eut. ;1 Gallé et Sar é-Mfa!i à chaque Fois, des

maladi es et des déc ès étranges so nt s u rven us, s u ivis de départs

p ré cipit és . Tout ceci n 'a I);\ S e mpêché q ue les rel ati ons de vo isi­

nage entre villages sereer e t peuls d e meu rent exce lle nte s , notam­

ment pour to ut ce qui touch e à l'él e vage (confiage d e bétail , p rêt

o u location de bœufs de travail, soins a ux a n ima ux ... ) .

En d e- pit d e di vers conflit s fonciers tou jours lat e n ts , les p rêts de

te rre con tinue nt d e se p rat iquer de façon très lib erale . C'e st, jus­

qu'à p re se nt , un m ode d' accès à la culture p ra tiq uement toujours

possible pour n'importe qui, aussi bi en e nt re les Se ree r q u 'avec les

a u toc hto nes . Il e xist e une sorte de code implici te, do n t le non-res­

p ect entraîne une répro bation sociale, se lo n laq ue lle o n ne pe u t

refuser de p rê te r un cha mp qu 'on ne cu ltive pas soi-mê me , bien

que bea uco u p d 'ag ricul teurs soient conscients cie l'i nt érê t qu'ils

auraient ;1 ménager d es jachères ( po ur réduire I'enhe rb ernent et

é viter l'appa rition d u striga) Dès lors , le Facteur lim itant de l'aug­

me ntati o n des su rfaces c u ltivées po ur u ne exp loitation, q ue lle q ue

soit sa tai l le, re ste to u jours la fo rce de travail (en hommes e t e n

animau x de trait ) , et no n l'accès à la te rre.

Reste la q ue stio n d es te rres gagées , dont il est di fficile de déte rmi­

ne r si e lles relè ven t de pr êts ou si e lles do ive n t ètn..' ass im ilées a ux

ve nt es d e terres . Un e parcelle donnée e n gage p o ur un e ce rtaine

somme, S;Il1S limita tio n cie durée , doit normalement ê tre re st ituée à

son p ro p riétaire s'il re mbo ur se sa delle. Mais ce s s ituatio ns pe u ve nt

s' ét erniser e t devenir un e sorte de ve n te déguisée . L'utilisateur de

la parcelle p e ut mê me arguer cie la Loi sur le Doma ine nati o nal

pour s' c:n fai re reconnaître la pro p rié té , ce que ce rta ins o nt fait ,

mal gr, la re probation g èn éra le ;} l'egard d'un tel pro c éd é. Beau­

coup de contesta tions peuvent av oir lieu, no ta m ment en G IS de

décès une tierce pe rsonne peu t intervenir et fai re valoir qu 'e lle

ava it e lle -m ê m e rrf't\' ce tt e pa rce lle au d é b ite u r décéclé (c as

o bserv é ;} Diaglc Sine J. De nombreux litigL's do ive nt ê tre a rbi trés

pa r le sous -pr éfet , su r la fo i de té moignages tou jo urs contradic­

toires . Il est certain que l'applicatio n de la Lo i es t ma laisé e , tant est

gra nd e la contradiction avec un e r ra tique locale q u i ignorai t to ut

cie l'interven tion cie l'autorité publique en ce do ma ine. Par a ille urs,

cette q uestion des terres e n gage rejo int à certa ins égards le pro­

hk-n re général de l'endett e men t e t des .. rappo rts de clientèl e -. ce

qui introd u it des ambiguïtés supp léme nta ires. Cito ns u n ex emple

(obse rv è à Keur-I iaouda) : un colon J donné un e parcelle e n gage

,1 un .. r iche ", pou r une somme cie 15 000 francs; une autre per-



so nne lui en propose 25 000. Il pourrai t do nc re mbourser les

15 000 et disposer de 10 000 francs de plus . Mais il refuse cette
proposition, car so n premier prê teur est son" patron" de puis long­
temps, et il est assuré de tro uver une aide au près de lui en cas de
beso in, d'autant plus qu'il existe entre eux une relat ion de servi ce
réciproque. Dans le même ord re d 'id ée , il arr ive qu 'un anima l de

travail, prêté e n principe pour la durée d' une campagne agrico le,
n'est en fait jamai s restitué : il peut alors exister une co ntre partie
so us la forme d'une parcelle gagée.

L'analyse de la situation foncière des exploitations su ivi es dans trois
village s p e rme t d' ap porte r qu e lqu es précis ions ch iffré es . Ces
exemples, soit 38 exploitations en 1987, illustrent les disparités d 'un
village à l'autre (et au se in cie chacun), ma is ne peu vent être con si­
dérés comme re présentatifs cie l'en semble des colons (tabl VIII).

Les surfaces mises en culture (y compris les surfaces em pruntées)
so nt en mo yenne ne ttement inféri eures aux clispon ibilités fo n­
cières, cc qui mo ntre que des jachères existent toujours, e t dans
un e proportion rem arquab lem ent éq uiva le nte pour les tro is v i l­

lages. Dans ces co nd itions et grâce au jeu de s prêts de terre, il
n'existe aucune difficult é , po ur une ex ploitation disp osant d'une
force de travail importa nte, à au gmente r la superficie mise en cul­
ture au-delà de ses p ropres d isponibilités foncières.

Tableau VIII
Diaglé-Sine Diamaguène Keur-Dao uda

Tenure Nombre de carrés 10 12 14
de la terre

Suriace possédée 195 143 155et exploitation
agricole Moyenne 19,5 11,9 11,1

dans trois villages Minimum 14 8 7

des Terres neuves Suriace cultivée 127 100 117

(surfaces Moyenne 12,7 8,4 8,4

en hectares). Maximum 22 21 25
Minimum 8,1 2,5 2,8

Suriace cultivée/
suriace possédée 0,65 0,70 0,75

,- --- - - - -'---------

(Nota ; deux carrés de Diamaguène n'ont pas de terre et ne sont pas pris en compte dans le
tableau).

Diaglé-Sine disp ose ci e surfaces con sidérables , avec près de 20 hec­
tares en moyenne par exploitation . C'est le vi llage 0 1\ dès le d ébut ,

les possibilités cie défrichement éta ie n t les plus important es. On y
re lève deux cas d 'exploitation double , par achat d' un lot supplé ­
ment aire pour le co mp te d' un fils Qua tre ca rrés sur dix ont cepen­
dant emprunté des terres en 1987.
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À Ke ur-Daouda au co ntrai re . les domain es fonciers sont restre ints

ca r les lo ts STN sont amputés d' un ce rta in nombre d'hectares qui

se son t avé rés incul tiva bles (a ffleure me nts d e cuirasse) et ont été

aba ndo nn és. Les poss ibi lit é.... d 'e xtension a ux a lento urs du village

res ten t d'autre part très limitees . Deux e xplo itatio ns hénéficien t de

lot s doubles . Une majo rit é de pe tits ex p lo itants n 'on t cultivé q ue

d e ~'aihles surfaces et pr êtent des terres a ux exp lo ita tio ns p lus

importantes . La plu s grande couvre 28 ha (soit :l elle seule 18 %

du to tal de l'échantillon ) el a cependant e mp ru nté 12 ha sur 2')

m is e n culture.

À Diamagu ène, la moyenne es t un pe u p lus el eve e avec une

répartition plus équitable . Les défr ich ements o nt ass e z faiblement

progressé jusqu' à présent . mai s LI s itua tio n es t e n train de change r

ca r la Communauté rurale a récemment accordé de nombre uses

a uto risa tio ns de d èfrichem ent dan s la vas te forêt qui s'étend au

nord d u village (mais il faut a ller re lati vement loin pour trouver

une te rre d e qua lité conve na b le) . Be au co up de demandes sont

faite s po ur le compte de fils qui sou ha ite nt s 'insta lle r. Un g ros

ca rré sc détache ne ttement du lo t avec 19 ha défric hés, e t 16 ha

s up p léme nta ires réce mment attribu és . À l' inverse , cieux exp lo ita nts

se trouvent sans terre un fils q ui vie nt de so rtir du ca rré de son

père, cultive des cham ps emp ru nté s en attendant de défrich er , e t

un nouvel arri vant qu i s 'es t insta llé clans le ca rré d'un colon parti,

mais sans d ét enir les te rres, ve nd ues à une autre personne . Au

total, 7 carrés sur 14 o nt é té e mp ru nteurs de terre en 1987.

Beaucoup de situat ions so nt parti cu li ères, si bien que l'on s'é lo igne

(le plus en plu s du moul e imposé à l'or ig ine . Les circonstance s

familiales en sont hien évidemment 1;1 ca use es se ntie lle . Mais il n'y

a pas de " bo u limie .. e xcess ive , les ex te nsio ns par défrichement o u

acquisition restent e n géné ral p ropo rtionnées ;lUX beso ins" .

Les faci li t és d'a ccès ;î la te rre par e mp ru nt e xp liquent sans dou te

en pa rtie ce rre attitude . O n peut e n trou ve r une confirmation che z

les Se reer insta lles sponta né me nt ;î Mé ré to . Su r une tre nta ine d 'e x­

ploitants , prè s d e la moi ti é c u ltiv e n t u ni qu e m e nt d e s terre s

e m pruntées , e t un e bonne part ie (l'entre eux so nt d 'anciens co lo ns

STN venus d' autres villages, abando n nant (o u vendant :') des lo ts

dont ils étaient possesseurs . L'aurait du village- centre , b ie n des­

servi et b ie n éq u ipé , se mble a lors détermina nt.

En se référant , pou r juger d u degré d'occupat io n d e la zo ne . à
l'es tima tion d 'une densit é de pop ula tio n moyenne de l'ord re de

18 habitants au km ' , la répartition fo nciè re ne pose pas cie pro­

blèmes g r;lves clan s l'imm édiat. Par ailleurs, les modalités d'inter­

ve ntio n d e b STN o nt laissé des traces da ns la perception q u 'on t



actu ellement tes pa ysans vis-à-vis cl u fon cier une distinction est

touj ours faite e ntre " les terres du proj et ", attr ibu ées dans des

co nditio ns particuli ères (ma té rialisé es notammen t par un bornage

rigou reu x)!" , et les autres terr oirs. gérés se lo n un modèle plu s tra­
d itionnel. Quelle évolu tion peut-on pré voir dans l'avenir ? Certa i­

nement une affirma tio n cie pl us en plu s ne tte de s dr oit s sur la

te rre , s i de nou veau x migrants cherchent à s'installer, et une répar­

tition fon cièr e liée au deg ré de co ntrôle qui pou rra êt re exe rcé,
notamment par les Co mmunauté s ru rales .
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